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"Mais il est où Rudy Demotte ?"
• Doulkeridis (Écolo) voudrait
une déclaration sur l'état de la
Fédération Wallonie-Bruxelles.

Entretien Vinent Racour

C hristos Doulkeridis est le chef du
groupe Écolo au parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxelles. Il

s'interroge sur l'action du ministre-
Président Rudy Demotte (PS) et de son
gouvernement.

Que pensez-vous de l'action de la majorité
PS-CDH il la Fédération Wallonie-Bruxel-
les?
Cela a commencé de façon surprenante.
Personne ne s'attendait à ce casting mi-
nistériel-là.

Rudy Demotte non plus?
TIpensait être ministre- Président à la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles, mais aussi
à la Région wallonne. Cela n'a pas été le
cas. Il se retrouve en outre avec un ac-
cord de gouvernement qu'il n'a claire-
ment pas négocié et qui ne ressemble
pas à grand-chose parce que rédigé en
moins de dix jours pour pouvoir termi-
ner avant le fédéral. En outre, le PS et le
CDH ont casé un maximum de minis-
tres. J'ai fait le calcul. Ils ont aujourd'hui
autant de ministres qu'avant alors qu'ils
ne sont plus au fédéral. Enfin, on cons-
tate que le PS a clairement abandonné
toutes les compétences importantes de
la Fédération Wallonie-Bruxelles au
CDH.

Sauf l'Enseignement supérieur •••
C'est vrai. Le paradoxe, c'est que cette
compétence a été confiée à Jean-Claude
Marcourt, qui n'est pas le plus commu-
nautariste. Mais il s'investit dans sa ma-
tière. Ça, je dois le reconnaître. Mais
pour le reste, le PS a tout lâché au CDH.
L'enseignement, la culture. Cela com-
mençait dans de mauvaises conditions.

Dès le départ, j'ai dit que le projet du
gouvernement manquait d'ambition, de
vision. Où sont les projets évoqués dans
le passé? Où reste l'école bilingue par
exemple? Du jour au lendemain, on
n'en a plus entendu parler. À la place, on
nous parle de plans pour les 70 ans à ve-
nir, pour occuper les acteurs de terrain
en évitant qu'ils critiquent les coupes
dans les budgets. Mais il n'y a rien de
concret dans l'immédiat.

On a parlé de cours sur la citoyenneté .••
Parce qu'il y avait l'actualité liée à "Char-
lie Hebdo". Et puis, nous n'avons tou-
jours pas de proposition du gouverne-
ment nous disant comment la citoyen-
neté allait être abordée à l'école.

La majorité a annoncé un accord là-dessus.
Elle a annoncé un accord concernant le
seul réseau officiel. Mais il n'y a toujours
pas de texte sur la table du parlement.

Cette majorité a donc une énorme diffi-
cuIté à exister. Mais ce n'est pas tout. Elle
a aussi beaucoup de mal à sortir de la
pensée unique.

Comment cela?
Le PS critique les politiques de droite dé-
complexée menées au fédéral. Je leur ré-
ponds qu'il mène une politique de cen-
tre mou complexé à la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Le PS va dans le même
sens qu'au fédéral mais en se réjouissant
d'y aller un tout petit peu moins fort.

Les oppositions sont fortes pourtant.
Le PS s'oppose au saut d'index du fédé-
raL Il devrait dès lors compenser le saut
d'index pour le personnel des secteurs
dépendant de la Fédération Wal1onie-
Bruxelles, les enseignants notamment.
Quand le fédéral a officiellement pris sa
décision, j'ai interpellé le ministre du
Budget André Flahaut (PS). Il m'a ré-
pondu: "La situation économique est telle-
ment difficile que je ne suis pas sûr qu'on
pourra compenser l'index." C'est, à peu de

choses près, l'argument du MR et de la
N-VA pour faire ce saut d'index.

Ce serait quoi, concrètement, sortir de "la
pensée unique"?
Ce serait par exemple mener une ré-
flexion sur le moment où il faut revenir à
l'équilibre budgétaire. Au début, on par-
lait de 2015. On disait qu'on ne pouvait
aller au-delà. Maintenant tout le monde
parle de reporter l'effort à 2018. Même
la N-VA. Ce qui était impossible hier est
donc possible aujourd'hui. Est-ce que les
partis les plus progressistes, qui veulent
relégitimer la culture, les services pu-
blics, ne doivent pas réfléchir à étaler en-
core? Ne devrait-on pas dire que l'ensei-
gnement, c'est un investissement con-
tracyclique? L'école doit continuer à
corriger les inégalités sociales. On est
sans aucune réponse là-dessus. Au con-
traire. On est en train de détricoter ce
qui avait été mis en place, avec le finan-
cement différencié en faveur des écoles
qui accueillent des publics moins favori-
sés. On parle beaucoup du pacte d'excel-
lence qui prend énormément de place
dans les réunions -en termes de blabla-
tages, pas en termes d'actions. Mais on
ne voit pas beaucoup de cohérence entre
ce pacte d'excellence et la déclaration de
politique générale. C'est là qu'on se dit:
"Il est où Demotte?" Il n'a plus de dou-
ble casquette. Mais a-t-il seulement en-
core une casquette? Je ne veux pas faire
sa publicité. Mais il est garant d'une ins-
titution qui héberge des compétences
fondamentales. Or personne ne fait vi-
vre cette institution. Le contraste est sai-
sissant avec la Région wallonne où, pour
la première fois, on a assisté à une décla-
ration sur l'état de l'Union.

Rudy Demotte devrait faire cela à la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles?
Mais bien sûr. Surtout à la Fédération
Wallonie-Bruxelles, un peu fragilisée sur
le plan économique.

"C'est là ~u'on se dit: "Ilest où Demotte ?"
Il n a plus de double casquette.

Mais a-t-il seulement encore une casquette?
Il est garant d'une institution qui héberge

des compétences fondamentales.
Orpersonne ne fait vivre cette institution."
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"Pour Écolo,
cela ira bien"
Vous étiez candidat, avec
Chloé Deltour, â la co-prési-
dence d'Écolo face à la paire
Khattabi/Dupriezqui a
finalement été retenue.
Votre sentiment?
Ce que j'aimais dans notre
candidature, c'est que,
comme dans tout groupe
humain, elle reposait sur
une expérience avérée et la
fraîcheur incarnée par la
nouvelle génération. On ne
peut se passer ni de l'un, ni
de l'autre. Honnêtement, je
suis sorti de cette élection
très positivement. C'est
moi d'ailleurs qui ai an-
noncé à l'AG que les autres
avaient gagné. Je voulais
que le parti sorte renforcé
de cette élection. On a fait
une campagne digne,
positive, sans critiquer
l'autre équipe. On ne peut
pas se permettre de se
diviser. Au contraire. Écolo
doit s'ouvrir et devenir
l'endroit où ont lieu les
débats. On ne peut pas se
permettre d'avoir des
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logiques claniques. Notre
message est essentiel. Il n'y
a pas un jour qui passe et
qui dément la pertinence
de l'écologie politique.

Avez-vous été téléguidé par
l'ancienne équipe?
C'est une thèse qui a rapi-
dement été écartée par les
gens de bonne foi. Je ne
suis pas très télécomman-
dable. Je ne fais partie
d'aucune école, d'aucune
cour. Et je n'ai aucun fan-
club autour de moi.

Est·ce qu'il y a un risque de
dérives claniques après
l'élection des nouveaux
co-présidents?
Non. Je pense qu'on va
aller dans la bonne direc-
tion. Les premiers signaux
sont positifs de la part de la
co-présidence. On doit
continuer dans ce sens-là.
Il y a assez de boulot à faire
pour un petit parti qui a
perdu beaucoup de ses
moyens. On doit pouvoir
compter sur tout le monde,
avec des styles différents
pour pouvoir trouver la
pertinence. Je ne suis pas
inquiet par rapport à cela.
Cela ira bien.
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